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France et An^r^otorre. 


Ceux qui n« l'ument )mi k iiomtiieiir 

I n*|> i>'Utÿni, 

Et bien dei foi» nnm « nlte • »r>uff'tn de 1 » 

ft’iiîv ; 

Mm» je d'û dit inn qu'eux oreUlc» 

du eeTit 

Et j» n’*i démié nuui c»eof qu'à U nuit 

uoin, 

C«r on B fh»nt^ t» ttriee t» be*ul>; 

Th fitiuiv <t IH bvnuU »"li> U ihaiisoii ilv» 

foule». 

Tu mi'U'iidi» eur tou» comme leectels 

d'iié. 

Et U» fw»«»5t« i-ot droit »ux re»e» que tu 

fouirc. 

C’e»l [HKir un peuple entier que ton »i«- 
»ge e»t doux. 

Kt tliiicun prend do i**i ce que j en pri» 
tni’i-mviue ; 

Ton retpinl, ton perfum. t» voix, tout eit 

» nou», 

Et l'on uit tout, einon de quel «mour je 

t'aime. 

,|e ne po»»éde rien de loi, que «noa eecret. 

Mon »ecret, le eeul bien que nul ne me 
putage. 

Kt je veu» le uanler, ter tnon ami’ur 
creinit. 

En avouant ton nom. te perdre davaii 

t»t?e 

E. IIarahockt. 


Auz FlüUipincs 

Mntiill:. 11) scptettiltre—Liiwur- 
roction inonlre iiii rcjpûn ilt; vi¬ 
gueur «urtttiil depuis les derniers 
sept jeurs. l’nrtout lus tel)eUea se 

jrroiipent. se unissent, autour de 
Manille, le ionp du chemin de fer. 
ilana les provinces de Laguiia, Mo- 
ron^, BiiliicHn, Nenva Ixija et 
c'é»t-à-tliru »uf tliHV- 
runts points. 

I.un.li un sérieux ciifraijeiiieDt 
a eu lieu prè.s de Senil«»an, sur In 
ei'itu e.st d» la Itaie de Laguna 
yiialre-vingt «üx huumies. appar¬ 
tenant au 15c et au j7ü d'infanterie 
des Etats Unis, se sont tout n coup 
trouvés en présence de lüOO Phi- 
lippinos liien retranchés et armée 
de earalines. 

Les Américains ont perdu douxe 
hommes, au nombre desquels étai¬ 
ent le capitaine David B. Mitchell 
et le second lieutenant Ucorge A. 
Cis»per, tous deux officiers du 15e 
d'infanterie. Ils ont eu en outre 
211 blessés et quatre disparus. On 
croit ces derniers morts. Il y avait 
déjà plusieurs jours que ce petit 
peloton d’iiouimes poursuivait 
l’ennemi. 

Les bruits courent <|ue des 
attaques ont été faites sur le 
chemin de fer. et qu'une certaine 
•ertervescence se manifeste dans 
Manille même, où des réfugies 
arrivent do Laguna. Morong et 
l’ampanga. 

Une Sauce... Salee I 


Un Anglais mé:hodique, un jour, 
en voyageant, arrive un une au¬ 
berge. et mettant pied à terre, «vise 
un perroquet au plumage chan¬ 
geant. sur son pei choir juché grave 
comme un notaire. 

—Metléme, clame-t-il, à l’hôtesse, 
je veux mander, à mon souper, cet 
oiseau merveilleux. 

La maîtresse du lieu fait appré- 
1er la bête. 

Sitôt, notre insulaire, en redres¬ 
sant la tête, dit : 

_Veiiilluï in’en servir, inétléme, 

pour deux sous. 

Or sur son fav«»ri, qui coûtait 
des prix fous, la patronne gémit, 
pleurniche et se lamente. Mais 
elle se ravise, et sert à notre An¬ 
glais. sur un beau plat d argent, 
l oiseau qui n’en peut mais, nageant 
dans les flots roux d’une sauce 
alléchante. 

_Désirez-vous du jus? dit le 

g(in,'on. 

—(Jh I yea . . 

Et sur la note, ainsi qoe le Tbé- 
cel Phares, air John Bail lut ces 
mots qui la remlaient fort : 

Deux sou8.de perroquet Vingt- 
cinq louis de sauce. 

LA FORCE RETROUVEE. 

Le* hommes et las femmes, à 
tout qui «e sentent faibles et 
épuisés par suite d’on exces de 
travail intellectuel ou physique 
trouvercmt dans les PibULEs PB 
LoNOüi Vis du Chimiste Bokabd 
la force et la vigueur. 


Extrait d’un journal IV.inçai»: 

11 est évident qn'après nne 
alerte assez aérieu»»* ma foi, le* 
rapports entré la France et PAn- 
gleterre sont devenun loeillenrs 
que jamais. Dans quelques 
jonrs.l* lord-mair.- viendra ap¬ 
porter aux Parisien» et à ses con¬ 
vives du banquet des maire* de 
France. IVxpressi m de la sympa¬ 
thie des Londoniens. Dernière¬ 
ment, dans cette Chine ou les 
puissances eiiroi'éeniies be sont y 
l'oalisées pour défendre les droits 
de la cirilizaiioD, l'admirai Sey¬ 
mour exprimait an commandant 
du •L’Euirecasteanx.” le cap- 
tnine de .MaroUea. ses seutiments 
d adiiiiration pour le courage et 
d abnégation de* marins français 
cl eu général jKmr la belle armee 
française.” Hier, une comiiagnie 
de chemin de fer anglais versait 
6|>outanément une somme impor¬ 
tante dans les mains du pK-fet 
de la Seine pour les pauvre* de 
Paris. Ces petits faits, auxquels 
nous leurrions en ajouter bien 
d’autres, sont plus éloquents que 
tous les discours officiels. Ils 
montrent que les yeux sont 
rlcsaillés de ce côté comme de 
l’autre côté de la Manche, et que 
si. eu diplomatie et en iwlitique. 
tout n'a pas été réglé avec le 
souci de maintenir les bonnes 
relations entre Français et An¬ 
glais, il n’eu eat pas de même 
dans les relations du peuple à 
peuple. 

Les Anglais savent bien que 
les épigrammes dont les criblent 
volontiers, les Parisiens n'ont 
rien qui puissent les froisser. 
Paris est frondeur, même pour 
lui. Certes, il serait souhaitable 
que nous ne gâtions pas notre 
hospitalité par des railleries, peu 
méchantes sans doute, mais qui. 
mal comprises, pi.uvent presque 
passer i>onr des pro.ouations. 
Heureusement, ces railleries 
provisuneut le plus souvent do 
Üavroche... Il est vrai qu’il est 
des gavroches de .cinquante aus ! 

Beaucoup d’entre nous en sont 
restées à celte conception ridi¬ 
cule que tous les Anglais res¬ 
semblent au .lohn Bull des vau- i 
devillss. El ils se refusent à' 
prendre au sérieux ces voyageurs ^ 

, qui, pour être vêtus de complets 
, à carrent et être coifl'éa de cas- 
, quelle à visière imperceptible, 
i n’en ont pat moins le regard in- 
« telligent et curieux, les gestes et 
t, les questions de gens soucieux 
de bien voir, de comprendre, de 
s'instruire... 

Il ne s'sgit pas de donner dans 
le travers de ces réformatenrs 
qui nons donnent en exemple 
les mœurs anglo-saxonnes, mus 
nous ne ferions pas mal parfois, 

' de regarder ce qui se passe ou- 

* tre-Manche. 

Accueillona donc sans aarcas- 

* me les Anglais qui. en si grand 
nombre, viennent chaque année 
visiter Paris. Cet exode régulier 
prouve au moins que nos voisina 
aiment la Ville-Lumière. 

Nous n’avons pas à nous mo¬ 
quer d'eux : si nous leur sommes 
supérieurs sur certains points, 
ils nous rendent la pareille sur 
P, d’antres. 

On gagne toujours à étudier 
it les hommes: étudions les An- 
,t, glais, nous y gagnerons pent- 
18 être de devenir moins inson- 
3 - ciants, moins frivole*. Et nous 
it. mourrons de notre frivolité. 


The BaÉrupt Ifj 

Stoek Biiying Go. i | 
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D[ S 0 UÜ[RS 


L'esprit n'est qu'on luxe, c'est 
le cœur qui est le nécessaire. 

Le moment difficile n’est ))as 
celai de la lutte, c'est celui du 
succès. 

Il ne convient c^n’à des comé¬ 
diens de tirer vanité des habits 
qu'ils portent. 


Nous avons reçu 
d'une des meilleurs fs- 
briqni's de Québi'c un 
consignement énoi mede 
souliers et bottines pour 
hommes et dames. Il 
nous faut les vendre de 
suite: 


1000 Paires de Souliers 
d’hommes pour la mois¬ 
son à 85c. 


500 Paires de Souliers 
BInchcr à 85c. 


250 paires, Cnii Con¬ 
grès À 95c. 


700 Pairesd'excellents 
Souliers de fatigue pour 
la ville et la campagne 
à $1.60. 


1000 Paires de sou¬ 
liers habillés pour hom¬ 
mes qualités extra $1.85. 


250 Paires de souliers 
Dongola pour Dames, 
lacés ou à bontonsàSSc. 


Souvenez - vous que 
l’occasion ne durera que 
quelques jours ! Nous 
avons l'ordre absolu de 
vendre à tout prix. 


LE ROTJO-L 

CARACTERE OPORTO 


§68 et 867 rue Main 

Une peirte .lu Sut! de l’Hotel 
Hrunswick 


Toujours en Avant 


Notre grande vente 
de liquidation se termi¬ 
nera Samedi proi'hain. 
Jusqu’à et y compris 
Samedi noos donnerons 
GRATIS une paire de 
souliers à tout acheteur 
d'un habillement pour 
homme de $6 et ou-des* 


I J de T. C. Bright & Co., Sans. | I 
I I Contredit le Meilleur, $1.25 I | 
i I le Gallon | | 

i RICHARD & CO., - I 

■ 1 è 

« 365 . rue 31 *iti, WnnipeK' | 

h e 

1 Nous donnons des timbres de eommcrce. t 
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AD PDBLIC DE WINNIPED 


Méfiez vous de la Crème, du Lait, du Lait de Beurre coQ6et|- 
vés au moyeu d’ingrédients chimiques, U's plus nuisibles à là 
santé 

l^es fermiers qui font usage d'aucnii ingrédient chimique pour 
conserver leur lait doux, ignorent sans doute qu'ils rendent ainsi 
les produits du lait, dangereux pour la santé, et nouscrovons devoir 
les avertir qu'il n'existe pas de protluits chimiques coiinus qui 
puissent conserverver le lait doux, sans en même temps le nmure 
dangereux. 

Notre crème est gardéi* douce par la Pasteurisation; c'est-à-dire 
par le seul emploi de la Chaleur et du Froid. Pour employer ce 
procédé, il faut avoir des machines coûteuses, et il est assurément 
bien meilleur marché d'usiT d'une dot>e de Poison dans une 
cane de crème ou de lait, pour arriver à ce résultat. Nous regret¬ 
tons de le dire, il y a des agents de la loi'alité ([ui vendent cea,pro- 
duits chimiques, et induisent les laitiers et les beurriers à s'en 
servir 

WINNIPEG CREMERY 

240 Rue Ktng Winuipeg 

S. M, BARRE, PROP. 



I Les souffrances physi^ee at- 
î tachent à la vie ; les souffrances 
morales en détachent. 

Les uns estiment nne tête par 
ce qu'il y a dedans, le* autres par 
ce qu'il y a'autour. 


physique* at- Tfao Baulmipt Stook Boytug Go. 

iB souffrances 


(Ml Im ra»* Mais i 4 K^nt 


LE IRD-ODEST CANADIEN 


Keglemeiits des Hoziiosteads. 

Toute section Numéro pair des Terres de la Couronne non aflectées 
ou, non réservées, excepU' les Numéros 8 et 2(5, jamira être prise en 
Homesteatl, par toute personne chef de famille, ou aucun*homiiie au- 
dessus de IH ans, à raison d'un quart do section, soit 160 acres 

Entrées. 

L'entrtHJ peut être faite personnellement au bureau îles Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l'Intérieur, à Ottawa, ou au 
0>minis.saire d'immigration à Wiiinipeg. Elle peut être faite par une 
autre |KTsonne autorisée. Le prix d’entrée régulier est de $10 pour Unit 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $.5 ou SIO p<)ur rencontrer le» 
dépensas de cnncellation et d’inspection. 

Conditions a remplir. 

Culture et résidence pemlant 8 ans sont rotjuises, et pendant ce 
temps le colon ne peut être absent pendant six mois, on aucune année 
souf tieine de perdre scs droits 

Application pour Patente. 

Application pour patente put être faite au Itout de trois mis, devant 
l’aeent local, ou l'inspecteur des Homesteads ; en ce cas, le.s frais sont 
de $5. Il doit donné avis )>ar écrit, six mois d’avance, nu Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 

Informations. 

Les immigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 
Couroune l’infomiation des terrains disponibles et libres de charges. 
Aide et ossistauce seront données pour trouver les terrains désignés, 
nufwi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le clior- 
bon, les lois minières, ainsi qne toute copie des lois et des règlements. 

’ Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application au 
secréUdre du département de l’intérieur, à Ottawa, ou au commissaire 
de l'Immigration, à Winnip^. 

JAMES SMART. 

Député Ministre de l’Intérieur 

JJ. B._A part les terrains ci-haut mentionnés, de^illiers d'acres 

A J— *\a^tn i>PA nnulité Anni mis en ventenar les-tufférentcs com- 


j JJ B_A part les terrains ci-baut mentionnes, oe^imers c 

Une porte au Sud de 1 Hôtel ^ qualité sont mis en venteMr IgsÆlTérentes 

Brunswick P^gnies de chemtzi de fer ou des sociétés porticiuière # 
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